Le vieil homme et l’enfant

Deux Lausannoises évoquent la vieillesse et la mort dans un premier film empreint de lumière et de sérénité.

Drame. A plus de 80 ans, Edmond Berthoud (l’immense Michel Bouquet) vit seul dans son grand appartement plein de fougères et de souvenirs. Son fils, en partance pour les Etats-Unis, aimerait le placer dans un EMS. Le vieil homme refuse. Infirmière à domicile, Rose sort de dépression, mais n’arrive pas à faire le deuil de son enfant mort-né. La petite chambre qui lui était destinée est devenue un sanctuaire.

Le premier contact entre le misanthrope chenu et l’infirmière mélancolique n’est guère aimable. Mais ces deux êtres confits dans le malheur vont lentement s’amadouer, s’ouvrir l’un à l’autre.

Quand Edmond, placé en institution à la suite d’une chute, s’évade, il trouve refuge chez Rose. Comme les grands vieillards et les nouveau-nés sont tout proches du mystère fondamental, il forcera naturellement la pièce interdite et ramènera sa jeune complice du côté de la vie.

Amies d’enfance unies dans la passion du théâtre et du cinéma, Véronique Reymond et Stéphanie Chuat ont réalisé plusieurs courts métrages et quelques documentaires comme Buffo, Buten & Howard. La petite chambre souffre de quelques défauts inhérents à un premier long métrage de fiction.

Les scènes conflictuelles sonnent parfois faux. La responsable des soins à domicile est trop caricaturale. L’aventure de Rose avec un danseur latino a tout du cliché et l’escapade ultime d’Edmond est trop belle pour être vraie.

Par-delà ces imperfections, La petite chambre, dont la première au Festival de Locarno s’est terminée en standing ovation, suscite une irrépressible émotion. Parce que, mêlant deux thèmes graves (la mort d’un enfant, la solitude d’un vieillard), les réalisatrices réussissent à ménager des plages d’humour et à dévoiler l’humanité de tous les personnages.

Parce que le film, ponctué de scènes brillantes (Edmond et Rose sur la tombe du petit Colin) est porté par un mouvement ascendant vers l’apaisement, la réconciliation, la lumière et la vie. La petite chambre a été sélectionné pour représenter la Suisse aux Oscars.
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